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1. (a)

(b) Soit n∈ℕ . Les événements An et Bn forment une partition de Ω .
D’après la formule des probabilités totales, on a :
P(An+1)=P(An)×P An(An+1)+P(Bn)×PB n(An+1)
an+1=an×0,8+(1−an)×0,3
an+1=0,8an+0,3−0,3an
an+1=0,5an+0,3

2. Soit (un) la suite définie par un=an−0,6 pour tout entier n⩾1 .
Soit n∈ℕ , n⩾1 . On a :
un+ 1=an+1−0,6=0,5an+0,3−0,6=0,5 an−0,3

un+ 1=0,5(an−
0,3
0,5

)=0,5 (an−0,6)=0,5un

donc (un) est géométrique de raison q=0,5 et de 1er terme u1=a−0,6 .

3. On déduit que ∀n∈ℕ ,n⩾1 ,un=u1×q
n−1=(a−0,6)×0,5n−1

Or, an=un+0,6 donc an=(a−0,6)×0,5n−1+0,6 .

4. On a −1<0,5<1 donc lim
n→+∞

0,5n−1=0 donc lim
n→+∞

an=0,6 qui ne dépend pas de a .
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{ u0>1
∀n∈ℕ, un⩾0

∀n∈ℕ ,u0+u 1+ ...+un−1=u0×u 1×...×un−1

1. u0=3
Calcul de u1

u0+u1=u0×u1 donc 3+u1=3×u1 donc 3=2u1 donc u1=
3
2

.

Calcul de u2

u0+u1+u2=u0×u1×u2 donc 3+ 3
2
+u2=3×3

2
×u2 donc

9
2
+u2=

9
2
u2 donc

9
2
=9

2
u2−u2 donc

9
2
=7

2
u2 donc u2=

9
7

.

2. ∀n∈ℕ , on pose sn=u0+u1+...+un−1=u0u1 ...un−1 et s1=u0

(a) ∀n∈ℕ ,un⩾0 et u0>1 donc sn=u0+(u1+ ...+un−1)>1 donc sn>1

(b) Soit n⩾1 . 

On a sn+1=sn+un=sn×un donc sn=(sn−1)×un donc
sn
sn−1

=un

avec ∀n⩾1 , sn>1 donc sn−1≠0

(c) ∀n∈ℕ ,n⩾1 , sn>1 et 0<sn−1<sn donc un=
sn
sn−1

>1

3. (a)

 

On vérifie que u2=
9
7
≈1,285714286 à la calculatrice.
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(b) (un) semble converger vers 1.

4. (a) ∀n∈ℕ ,un>1 donc sn=u0+u1+...+un−1>1×n donc sn>n

(b) lim
n→+∞

n=+∞ donc lim
n→+∞

sn=+∞ par comparaison de limites.

On déduit que :

lim
n→+∞

sn=+∞ donc lim
n→+∞

1
sn

=0 donc lim
n→+∞

un= lim
n→+∞

sn
sn−1

= lim
n→+∞

sn

sn(1+ 1
sn

)
= lim
n→+∞

1

(1+ 1
sn

)
=1
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1. L’affirmation 1 est fausse car le suite (un) définie par ∀n∈ℕ* , un=
(−1)n

n
converge vers 

0 d’après le théorème des gendarmes et pourtant elle est ni croissante ni décroissante.

2. ∀n∈ℕ , pn=n
2−42n+4=f (n) avec f ( x)=x2−42x+4

f est une fonction polynôme du 2nd degré avec a=1>0 (coefficient des x2 ) donc f

est décroissante sur ]−∞;α ] et croissante sur [ α ;+∞ [ avec α=−b
2a

=42
2

=21 donc 

la suite ( pn) est ni croissante ni décroissante donc l’affirmation 2 est fausse.

3. L’affirmation 3 est vraie.

4. ∀n∈ℕ ,n2⩽(n+1)2wn⩽n
2+n donc

n2

(n+1)2⩽wn⩽
n2+n

(n+1)2 avec (n+1)2>0 donc ( n
n+1)

2

⩽wn⩽
n(n+1)
(n+1)2

donc ( n
n+1)

2

⩽wn⩽
n
n+1

donc un
2⩽wn⩽un avec un=

n
n+1

. 

Or
lim
n→+∞

un= lim
n→+∞

1

1+ 1
n

=1 car lim
n→+∞

1
n
=0

et lim
n→+∞

un
2=1 donc lim

n→+∞
wn=1 d’après le 

théorème des gendarmes donc l’affirmation 4 est vraie.

5. On a −1<−1
3
<1 donc lim

n→+∞
(−1

3
)
n

=0 donc lim
n→+∞

1+(−1
1
3
)
n

=1 .

On a aussi lim
n→+∞

n2+1=+∞ donc lim
n→+∞

un=0 comme quotient de limites donc l’affirmation 5 

est fausse.
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1. u1=f (u0)=f (3)=2+3×3
4+3

=11
7

2. (a) B3=2+3∗B2
4+B2

(b) (un) semble converger vers 1

3. f est une fonction définie et dérivable sur [0;4] comme quotient de deux fonctions affines 
définies et dérivables sur [0;4] dont le dénominateur ne s’annule pas sur [0:4].

∀ x∈[ 0; 4 ] , f ' (x)=
3(4+x )−1(2+3 x)

(4+x)2 =12−3 x−2+3 x
(4+x )2

= 10
(4+x )2 >0

donc f est strictement croissante sur [0;4].

4. Montrons, par récurrence, que ∀n∈ℕ ,1⩽un+1⩽un⩽3 .

Initialisation: pour n=0 on a u0=3 et u1=
11
7

donc 1⩽u1⩽u0⩽3 donc la propriété est 

vraie au rang n=0 .

Hérédité :
Hypothèse de récurrence : on suppose qu’il existe un rang n⩾0 pour lequel

1⩽un+1⩽un⩽3 .
Hérédité : comme f est croissante sur [0;4] on déduit que 

f (1)⩽f (un+1)⩽f (un)⩽f (3) donc
5
5
⩽un+2⩽un+1⩽

11
7

donc 1⩽un+2⩽un+1⩽3 donc la 

propriété est encore vraie au rang n+1 .

Conclusion : la propriété est initialisée au rang n=0 , héréditaire donc vraie pour tout 
entier naturel d’après le principe du raisonnement par récurrence.

5. ∀n∈ℕ ,1⩽un+1⩽un⩽3 donc ∀n∈ℕ ,un+1−un⩽0 donc (un) est décroissante.
∀n∈ℕ ,1⩽un+1⩽un⩽3 donc ∀n∈ℕ ,1⩽un donc (un) est minorée par 1.
(un) est donc décroissante et minorée donc convergente.
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Partie A
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Partie B

1. (a) Soit n∈ℕ . On a :

vn+1−un+1=(un+3 vn
4

−
2un+vn

3 )=3un+9vn−8un−4vn
12

=
−5un+5vn

12
= 5

12
(vn−un)

(b) On pose ∀n∈ℕ ,wn=vn−un . 
Soit n∈ℕ . On a :

wn+1=vn+1−un+1=
5
12

(vn−un)=
5

12
wn donc (wn) est géométrique de raison q= 5

12
et 

de 1er terme w0=v0−u0=10−2=8 .

On déduit que ∀n∈ℕ ,wn=w0×q
n=8×( 5

12
)
n

.

2. (a) Soit n∈ℕ . On a :

un+1−un=
2un+vn

3
−un=

−un+vn
3

=
vn−un

3
=
wn
3

Or ∀n∈ℕ ,wn=8×( 5
12

)
n

>0 donc un+1−un>0 donc (un) est croissante.

vn+1−vn=
un+3 vn

4
−vn=

un−vn
4

=
−wn

3
<0 donc (vn) est décroissante.
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(b) Soit n∈ℕ . 

On a wn=vn−un=8×( 5
12

)
n

donc un=vn−8×( 5
12

)
n

.

Or 8×( 5
12

)
n

>0 donc un=vn−8×( 5
12

)
n

⩽vn⩽v0=10 car (vn) est décroissante de 1er 

terme v0=10 donc un⩽v0=10 .

De même, on a wn=vn−un=8×( 5
12

)
n

donc vn=un+8×( 5
12

)
n

Or 8×( 5
12

)
n

>0 donc vn=un+8×( 5
12

)
n

⩾un⩾u0=2 car (un) est croissante de 1er 

terme u0=2 donc vn⩾2 .

(c) (un) est croissante et majorée par 10 donc convergente.
(vn) est décroissante et minorée par 2 donc convergente.

3. Soit L= lim
n→+∞

un et L '= lim
n→+∞

vn .

On a ∀n∈ℕ ,wn=vn−un=8×( 5
12

)
n

donc lim
n→+∞

wn= lim
n→+∞

vn− lim
n→+∞

un=L'−L= lim
n→+∞

8×( 5
12

)
n

=0 car −1< 5
12

<1 donc L'=L

Conclusion : les suites (un) et (vn) convergent vers la même limite.

4. On pose ∀n∈ℕ ,t n=3un+4vn

(a) Soit n∈ℕ . On a :

t n+1−t n=(3un+1+4 vn+1)−(3un+4 vn)

t n+1−t n=(3×
2un+vn

3
+4×

un+3vn
4

)−(3un+4 vn)

t n+1−t n=2un+vn+un+3 vn−3un−4 vn=0

donc (t n) est constante égale à t 0=3u0+4 v0=3×2+4×10=46 .

On déduit que ∀n∈ℕ ,t n=46 .

(b) ∀n∈ℕ ,t n=3un+4vn donc lim
n→+∞

tn= lim
n→+∞

(3un+4 vn)=3 L+4 L=7 L

Or (t n) est constante donc 7 L=46 donc L=46
7

.
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